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Ce sont là de vieilles idées qui depuis longtemps hantent
les cerveaux des étudiants et courent les corridors de l’Univer-
sité, Plusieurs fois déjà elles ont tenté de se réaliser mais
pour une cause ou pour une autre, ces tentatives n’ont nas donné
‘es résultats que l’on était en droit d’attendre. Est-ce à dire
mour cela que la valeur de ces idées est nulle ? Non; la force
qu’elles recèlent, existant toujours en elles, il n'y a qu’à l’appli-
quer au service des étudiants. Un nouvel essai pour utiliser
cette énergie latente se fait cette année Quelques étudiants
nt conçu, d'accord avec les autorités, deux projets intimement
liés: l’un pour une association générale des Etudiants, et l'autre
pouruneMaisond’Etudiants. Ces deux projets sont soumis
aujourd”hui aux

«

étudiants qui les trouveront exposés en entier
A uneautre pagedu“journal” À

Les autorités ont approuvéces deux projets, mais ils ne peu-
vent être mis à exécution sans le concours de tous les étudiants.
Les présidents des divers comités de régie v ont adhéré etil faut
espérer que tous leurs confrères suivront leur exemple.

Il est inutile d’énumérer les nombreux avantages que tous
ivs étudiants retireraient d’une semblable association et d’une
Maison. La Maison est choisie: l’immeuble des Chevaliers de
Colomb où la Faculté de Médecine eut ses cours après l’incen-
die. Le bail cependant n’est pas encore signé. Monseigneur le
Recteur ne peut pas grever le budget de l’Université d’une lourde
charge sans savoir si les étudiants sont prêts à en supporter une
partie. C’est pourquoi une pétition circulera demain dans toutes
les facultés et écoles. Parelle, les étudiants feront connaître à
Monseigneur leurs sentiments. Ils lui demanderont de bien vou-
loir appuyer du prestige de son autorité la nouvelle association
et de les aider à fonder la Maison des Etudiants. En retour, ils
s'engageront à payer à l’Association Générale, en même temps
que leur second semestre, une cotisation de cinq dollars destinée
à défrayer le coût d’installation et d’entretien de la maison et
à faire vivre l’association genérale et les associations dépendantes
qu’elle subventionne telles que l’Association Athlétique, la Fan-
fare, ete.

C’est à tous les étudiants qu’il appartient, maintenant, de
décider s’ils veulent oui ou non une Association Générale d'E-
tudiants et une Maison .d’Etudiants. Si oui, qu’ils signent tous
la pétition, qu’ils forment l’Association Générale, qu’ils chargent
leur comité de régie de choisir incessamment le représentant de
leur faculté ou école, et Monseigneur, dès qu’il aura reçu la pé-
lition, signera immédiatement, au nom de l’Université, le bail
de location de la Maison. Puis il s’entendra avec le conseil de
l'Association générale pour voir à meubler et à ouvrir la Maison
pour la rentrée, après les fêtes.

Les étudiants ont là une occasion de s’organiser et de jeter
d'une manière définitive les bases d'une forte association étant
capable de se développer dans tous les domaines et de contribuer
pour une Jarge part au bien-être des étudiants. Ne la laissons
pas fuir; qui sait quand elle se représentera. Organisons-nous;
complétons chez nous l’oeuvre qui s’est effectuée à l’Université
même depuis deux ans. On a reformé ses cadres et ses pro-

yrammes, réformons les nôtres. Plaçons-nous sur un pied d’é-
galité avec les autres universités. Nous ne sommes certaine-
ment pas inférieurs aux étudiants d’ailleurs en tant qu’individus,
mais comme corps organisé, en fait d'organismes, nous le
sommes, et de beaucoup. Il est temps de remédier à cet état de
choses. Une vie nouvelle a été insufflée à notre Université et
les étudiants eux-mêmes semblent être animés d’un nouvel es-

prit. L’an passé, se fondait l’Association Athlétique, cette année
une fanfare vient de se formeret sa constitution a reçu l’appro-
bation et l’appui des autorités. Celles-ci sont très bien dispo-
sées à notre égard et elles sont prêtes à tout pour nous aider à
sortir du bourbier où nous demeurons embourbés. Que l’on s’u-
nisse done une fois pour de bon, que chacun y mette de la bonne
volonté et il nous sera possible de ne plus seulement regarder
avec envie les institutions des autres universités, mais de nous
servir et de nous réjouir des nôtres, et de les contempler avec
fierté.

LA DIRECTION.

 

N. B—On pourra obtenir tous les détails concernant ces deux projets

idents des divers com e négie ou àen s'adressant aux prés MOL BOUCHER, E. E. S.

Maurice DUBE, E. E. M,,
Henri BOURDON, E. E. D.

 
 

A l’Honorable Rodolphe Le-

(UNE LIGNE TOMBEE mieux, professeur à la Faculté
| de Droit, élu député de Gaspé, le
six décembre dernier, nous of-
frons nos plus sincères félicita-
tions.

 

Les lignes tombées se relè-
vent heureusement; et nous vou-
lons relever celle de l’autre jour.

UNIVERSITE

….

"LEQUARTIER LATIN
JOURNAL DES ETUDIANTS

DE MONTREAL

POUR VOUS, JEAN RAGE

Cher Monsieur,
Me souvenant que c'est un

principe de la doctrine chré-
tienne, de prendre en pitié les
puuvres d'esprit, et sachant que
le vepentir efface bien des er-
veurs, je suis prêt à verser dans
votre âme un peu de cette paix
que vous recherchez. Dispensa-
teur officieux des grâces du
Quartier Latin, je me ferais
faute de les garder toutes pour
moi, bien que, d'après votre pre-
mière lettre, j'en aurais un plus
pressant que vous.

Et donc,. votre conscience
verse dans le serupule ? Le
plus mignon des serments fait
sur une relique ancestrale suffit
& vous bouleverser ? Est-ce lu
lecture du Quartier Latin qui
vous a rendu à ce point délicat ?
Vous avouerez avec moi que no-
tre journal possède une vertu
remarquable;
vi qu'à jeter dans le trouble une
aussi belle intelligence que la
vôtre, il est déjà consacré grand
maitre dans le journalisme: ce
qui prouve une fois encore, que
le plus Fiti, c'était le Quartier
Latin ; et maintenant, vous coif-
fez le bonnet. ‘ Bien plus, vous
vous intilulez le “dernier Fifi”,
ay contraire de Touveuint Ba

verture qui s’appelait le “pre-
mier des noirs”. Il est vrai,
cher Monsieur, que Laverture,
était moins humble que vous, en
apparence du moins. Car, der-
nière cette appellation, se cache,
chez vous, un désir de gloire.
Plut au ciel que vous disiez vrai,
et que la génération dont vous
voulez être le dernier représen-
tant, disparaisse avec votre
peau! Nous n’en pleurerons
pas l’absence. Mais, il ne faut
pas- entretenir une vaine espé-
rance. Cette race de vieux et
surtout de jeunes grognards,
beaux parleurs derrière un ri-
deou, muets comme des carpes
quand le temps est venu d’agir,
cette race-la n’est mas morte ct
ne semble pas à la veille de mou-
rir.

Consolez-vous done, cher Jean
Rage, ou plutôt, désolez-vous;
vous n'êtes pas le dernier Fifi.
Vous êtes peut-être le plus
étroit, mais le dernier, celui en
qui se concentre toute la bétise
humaine, dont le cerveau pour-
rait éclater sous la pression des
sophismes : jamais ! Vous n'au-
rez pas cet honneur-là, si hon-
neur il y a.

Je ne sais vraiment plus dans
quelle catégorie vous placer. A
tout prix vous refusez d'être un
membre de la communauté des
frères lais; les bonzes vous ré-
pugnent. Alors? I ne me
reste plus qu'à tranquilliser vo-
tre délicate conscience. En
suis-je capable ? Cher Mon-
sieur, je n'aime pas les chats des
gouttières: leur origine est par
trop douteuse. Par contre, j'ai
me beaucoup les testaments:
mais je me vois.obligé de refuser
le vôtre. ‘Ainsi en a décidé le
QuartierLatin. Gardez votre
peau; nous ‘n’en voulonspas.
Peut-être ‘quélque wieälle' fille
l’acceptera-t-elle pour s'en. faire
un “dessous de pieds”? 

LE BIEN FAIRE ET LAISSERBRAIRE"
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IL ETAIT UNE FOIS...

Il était une fois, 6 gué,
Un coeursi neuf, 6 gué, ma mie,
Qu’il n’avait jamais navigué,
Jamais navigué de sa vie.

Le coeur craignait de chavirer,
Mais la mer se faisait si belle
Qu’il ne sut pas lui résister,
Et vogue, vogue la nacelle.

Le coeur, essuyant son chagrin,
S’embarqua jeune d’espérance;
Et seul Dieu sait ce qu’il advint
De ce pauvre coeur en partance...

et n’aurait-il ser”

Il était une fois, 6 gué,
Un coeursi neuf, ô gué, ma mie,
Qu'il n’avait jamais navigué,
Jamais navigué de sa vie.

(Paysages de femmes.)

Jean AJALBERT.
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SILHOUETTE D'ENFANT

 

Maurice est un petit bout de

bonhomme; il vient d'avoir six

ans et se mêle déjà de répondre

cyniquement à ses grands frè-

res; il Pousse même la hardiesse
jusqu'à les bousculer et comme
naturellement il serait lâche de
leur part de se fâcher, ils le lais-
sent agir, au risque parfois de
s’aller rompre l’échine au bas de
l’escalier; c’est en effet devant
cet ensemble respectable de mar-
ches que notre homme accomplit
ses exploits guerriers.

Comme tous les petits garçons
qui Wont que six ans il aime à
recommencer cinq ou six fois sa
prière parce que chaque fois re-
tarde U'heure du coucher de quel-
ques minutes et qu'il est bien
pénible de s’aller coucher et de
mettre fin aux jeux quand on a
fait des mauvais coups tout le
jour.

Maurice apprend son catéehis-
me. C’est sa mère qui essaie
de lui inculquer, au prix de
quelle patience, des réponses
qu’il répète machinalement.
D'ailleurs, il n’est pas toujours
certain de lui-même. L'autre
jour, c'était récapitulation gé-
nérale devant le conseil de fa-
mille — le conseil, c’est le père,
la mère et les deux frères, terri-
bles, les yeux braqués sur lui
ainsi que des pistolets —. C'’é-
tait assez intimidant. Toute-
fois, Maurice fit bonne conte-
nance jusqu’à la première pierre
d’achoppement des petits gar-
cons de six ans qui apprennent
le catéchisme: “le Mystère”.

— Allons, lui demande sa
mère, peux-tu comprendre ça,
‘toi, un mystère ?

Maurice n’est pas très, très à
l’aise;devant les quatre pisto-
lets, je veux dire les yeux de ses
 

frères, il hésite, bafouille, bre-
douille quelque chose, et” enfin
devant la honte qu’il croirait su-
bir s’il répondait non, il se re-
biffe et dit un mensonge: “Rien
sûr, que je comprends ça !””
Voyez-vous, ce gôsse, il com-
prend. l’incompréhensible, ce que
les plus grands théologiens se
sont déclarés incapables de com-
prendre! Sa mère le lui dit
aussi: un mystère est une véri-
té que... Et alors elle lui ex-
plique avec force détails le mys-
tère d’un Dieu en trois person-
nes; un... et trois. Maurice a
écouté attentivement et bien sûr,
demain il se souviendra du mys-
tère de la Sainte Trinité.
Le lendemain, à l’heure de la

leçon, on cherche Maurice; pas
de Maurice ! Où peut-il bien
être ? Enfin après multiples
recherches, on le trouve, caché
derrière un sofa, l’air provoca-
teur, les mains derrière le dos,
attendant dignement que l’on
veuille Lien l’interroger.

“Qu'est-ce que tu caches ainsi,
Maurice ?”
“Un biscuit, maman.”—

montre-le moi.”
Alors, Maurice découvre aux

yeux de sa mère tout étonnée,
non pas un biscuit, mais trois
biscuits.
“Comment, mon petit men-

teur, tu me dis un biscuit, quand
tu en as trois; qu‘est-ce que ça
veut dire ?”
Et alors, mon Maurice, les

yeux en haut, tout en haut de
l'orbite, répond le plus naturel-
lement et le plus innocemment
du monde : “Mystère.”
La leçon de la veille avait pro-

fité.
Maurice est un petit bout de

“Oui?

 bonhomme qui n’a que six ans.
Roger d’YVOIS.
 
  

Quant à l'absolution, je suis
dans l'embarras; de même pour
la pénitence. Vous ordonner de
lire le Quartier Latin serait
vous enfoncer davantage en vo-
tre faute; une amende honorable
aux blondinettes de couvent vous
ferait perdre la tête, si vous ne |- l'avez déjà perdue.

iaekcosts àmél    

Tenez, je suspends ma sen-
tence à la condition que vous ne
veniez jamais plus troubler le re-
pos des doctes personnages du
journal, ni donner Lieu, par vos
écrits, à d’âpres discussions en-
‘treses lecteurs.

: >Jean RIT.
P. C. C. CHANTECLERC.
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Hème LETTRE

LE QUARTIER LATIN, JEUDI LE 15 DECEMBRE 1921

itière et ses vicissitudes. Ils
| voudraient — exces de modes-
tie, je I'avoue — ne pas avoir a
reviser constamment les con-

Les Etudiants trouveront tous les
volumes dont ils ont besoin chez

DEOM
251 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

LJA PelequiN

ARTISTSE

  

mondes. Tous les électrons sont|cepts sur lesquels ils ont fondé

A Demetrios Parasophos | |
du Collège de Mariapolis.

Mon cher ami, |

Vous me pressez de donner à

identiques, quel que soit l’atome
considéré. Quant à la masse
| centrale positive, il y aurait lieu
lde penser, d’après Sir J. J.
‘Thomson, qu’elle résulte de l’ad-

leur science. Gens pratiques et
‘utilitaires, ils pestent d’avoir à
modifier leurs idées; ce sont les
“bourgeois” de la science dont
les physiciens sont les “poètes

. 4, “diti ’ ‘ertain nombre, en- lvri 5, Mais bientôt, en mau-ma dernière lettre la suite que ; dition d'un certain » eN- lyriques”. Mais bie ,

je vous ai promise; vous pous-
sez l’amabilité jusqu’à me dire

al

à
tier, de fois l’atome d'hélium
‘un atome primordial commun

:gréant un peu, ils se reprochent
ce mouvement d'humeur; ils ap-

que vous l’attendez impatiem- [tous les corps simples ou peut- plaudissent au progrès de la

ent: j'aurais mauvaise gräce alêtre à deux espèces fondamen- science et, comme les grognards
° . € € « . . i . ? . Ç

vous la faire attendre davantage [tales d’atomes primordiaux. Le de Napoléon, ils ronchonnent ct
Pa « € €

mais je ne puis m'empêcher de
craindre qu'en ayant trop espé-
ré, vous ne sovez désillusionné
par la présente épitre.

L'étude de la décharge électri-
que de hauts potentiels à travers
Une masse gazeuse très raré-
fice nu conduit a observer que la
cathode émet alors un flux de
rayons obseurs, dit rayons ca-

thodiques, consuitué par un tor-
rent de corpuseules chargés d’é-
lectricité négative qu'on appelle
électrons. Leur masse est à
peu près 2000 fois plus petite
que celle de l'atome d'hydrogène
et leur vitesse peut atteindre le
ters de celle de la lumière, soit
100.000 kilomètres à la seconde.
Puisqu'on peut obtenir ces pro-
jectiles cuthodiques aux dépens
de n'importe quelle substance, il

faut bien admettre que l’êlec-
tron est un constituant univer-
sel. commun à tous les atomes.
Mais, d'autre part, la matière ne
peut pas ceonsister uniquement
en électrons puisqu'elle serait
alors toujours clectrisée négati-

vement, On considère uujour-
d'hui l'atome des chimistes com-
me un système compliqué formé
d’une masse centrale à charge

positive autour de laquelle gra-

nètes autour du solcil. un ou nia-

totale  compenserait celle
noyau quand le corps est à l'état
neutre. Ces électrons
rieurs ne cireuleraient d'ailleurs
pas nécessairement sur la mème
orbite mais pourraient parcou-
rir des trajectoires concentri-
ques et passer de l'une d'elles à
une autre sous l’action d'influen-
ces énergétiques extérieures.

Pour l’hydrogène, les rayons de
ces orbites circulaires seraient
entre eux comme les carrés des
nombres entiers 1, 2,5 etc... et

. . tau plomb,
viteraient, comme autant de pla-1° ]

exté-;

Professeur Rutherford aurait
réussi à détacher de l’atome d’a-
zote des particules
ayant la masse de l'hydrogène :

. . - . . . ! ; _ . oi * . -il faudrait donc considérer Phy-: guit.il, comme elle, accomplir de {que tout autre, si bien “gagné
, ’ ’ . » ”crogène comme un des maté-'cos prestigitations fantastiques? |ses épaulettes”.

riaux du noyau de l’azote.

|tous les gens cultivés du monde
|— savent aujourd’hui qu’il y alquées n'est pas faite.
des atomes qui subissent une dé-
‘sagrégation spontance: ils s'¢-
micttent en quelque sorte. Ce
;sont ceux des éléments radionc-
tiis qui, changeant de pronrié-
‘tés à mesure que la masse de
‘leur noyau se réduit, donnent
lieu à une véritable filiation de
matières avant chacune leur in-

dividualité chimique. C'est zin-
“si que l'uranium, par perte d'un
‘atome d'hélium, donne l'ura-
num XI puis, par réarrange-
"Monts successifs de la masse ré-'
siduelle, l'uranium X2 et l'ura-
nium IL. Ce dernier, par nerte
d'un atome d'hélium. donne Vio-
nium qui, à son tour. engendre
le radium en abandonnant un,
nouvel atome d'hélium. Du rae
dium dérive de la même manière
d’émanation du radium qui don-
ne, elle, le radium A... ct ainsi.
de suite jusqu'à ce qu'on arrive‘

Mais voilà bien une
‘autre histoire: ce plomb d'ori-

i 3 rine radioactive a toutes les pro-sicurs électrons dont la charge| * RIE ¢ p

du!
priétés physiques et chimiques
‘du plomb ordinaire sauf une
«pourtant, et justement celle cui,
pour les chimistes, déterminait

i toutes les autres: son poids uto-
mique est inférieur à celui du
plomb commun. C’est ce qu'on
appelle un cas d'isotopie,

De telles découvertes, vous le
comprenez, remplissent les phy-
siciens d'un enthousiasme débor-
dant, comme celle d’une Nora.
les astronomes. Mais — soyons.
franes — elles désespèrent les

marchent toujours.
; La nature effectue des trans-:

positives mutations d’éléments, je viens tendent depuis longtemps, ils
de vous le rappeler. l'homme

Sir J. J. Thomson n'y a pas réus-
Tout le monue — je veux dire si et il considère que la preuve'la toge aux couleurs du Droit, et,

de ces transmutations provo-
Les ré-

sultats annoncés par feu Sir
Wm. Ramsay, ne paraissent pas
confirmés ; mais que penser de la
démolition de l’atome d'azote
avec production d'hydrogène par
Rutherford ? Attendre qu’on
en soit tout à fait certain.
On ne connait actuellement

qu’un petit nombre d'éléments
radioactifs; leurs poids iatomi-

ques sont élevés. Les autres
corps simples subissent-iis éga-!

lement des désintégrations ato-

miques ? Peut-être, mais on ne
sait pas actuellement les déce-
ler. Tout se passe comme s’ils
gardaient dans toute leur his-'
toire une identité rigoureuse.

Le coimiste s'en réjouit fort:
dans 999 cas sur 1000 — peut-
etre même dans 99.999 cas sur
100,000 — il n’a pas, en prati-
que à tenir compte de ces ex-
traordinaires performances d’é-
quilibre instable qui le déconcer-
tent en le sortant de sa routine.

Il se dit pourtant qu’un jour
viendra sans doute où l'homme
aura découvert le moyen de
s’immiscer indiscrètement dans
ces systèmes planètaires infini-
ment petits mais extrémement
complexes que sont les atomes.
!l concoit pour l'humanité futu-
re dis espérances illimitées — ,
d'immenses inquiétudes aussi.
Plein de trouble, il tressaille,
puis, mettant ses pantoufles : “Je
crois, murmure-t-il cn repre-
nant son calme, que les phrysi-
ciens, ces terribles révolution-
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Encadrement de tout genre
156, SAINT-DENIS

Près Av. Mt-Rova]

LE MARÉCHAL FOCH
A L'UNIVERSITÉ

Adresse télégeuphique “MONDU"

ilon. Rodolphe Monty, C.R., necrétaire d'B.
tat; Alfred Duranleau, C.R.; Iloward 1: ua,

C.R., Eugene LR. Angers, LIM,

MONTY, DURANLEAT,
ROSS & ANGERS

AVOCATS
EDIFICE VERSAILLES

90, rue Suint-Jneques Tél: Main tte

Dans la petile salle brillum-
ment écliirée sc pressent offi-
ciers, prêtres et professeurs en
toge. On cause en attendant le
héros, Soudain, du dehors,
moatent des acclamations. Les
étudiants et la foule applaudis-
sent lc maréchal Foch. Hs l'at-

 
Hon. Rodolphe Lemieux, C.R., M.D.
Léon-Mercier Gouin, LI,D.
Honoré Parent, Li..L,
Maurice Ollivier, 1,11.

Gouin, Lemieux & Parei.t
AVOCATS

EDIFICE MONTREAL TRUST
11, Pince d'Armes

i veulent le voir lui qui a, plus

À l’entrée, le Maréchal recoit
Antonio Perrault, LL.D, CIR.
Maxime Raymond, LLL, C12,

PERRAULT cl RAYMOND

”ACTaRMES

Montréal

Main 1350 et

tandis que résonnent les notes
:entraînantes d’une marche mi-
llitaire. le cortège officiel gagne
‘la salle où doit se conférer le
igrade honorifique.
© Monseigneur le Recteur. face
au Maréchal, lui dit en quelques
mots choisis et vibrants, le
grand honneur de ceux qui le
:reçoivent ‘‘en cette université
| française et catholique, la pre-
; mière où il paraît, depuis son
arrivée en Amériaue”. Un sou-
venir ému monte du coeurde ce-
“lui qui parle vers ceux qui dor-|
ment là-bas, avec leurs frères !
francais, avee le fils même du

: Maréchal, défenseurs eux aussi,

Téléphones: 1551

Notre mott
List 4371 Service et qua 04

LEE RENDEZ-VOUS DES

CARABINS

STEEL'S CAFETERIA
469, RUL STE-CATHERINE EST

G. |

Tél:

Tél: Est 4758
CAFE

DES IMMEUBLES

LE PLUS CHIC CAFE

DIZ LA PARTIE EST

 
 

“de cette tradition francaiszi Repas à loute heure
‘que nos épaules portent sans! Cuisine francaise
plier.” Liqueurs servies aux tables

 

Foch écoute sans broncher; et: >: AL RUE STE-CATHERINE ESTlorsque Monseigneur a terminé, + (Près St-Huiert
devant ces hommes qui l'entou-;
rent et ne le perdent pas du re- AUX ETUDIANTS EN PHARMACE:gard, le grand soldat laisse fom,FEATS runes, de sveclase.ber quelques ph ‘ARCS courtes, ‘l'Ecole Polytechnique, donne leçons
;senties, impératives presque, ot hives: MERS licence, Majed LV

que souligne un geste bref et gy R. Parent Charenelicrr Tort:
fréquent. Et l’on pense alors à| diconeié S'udresser 242 Sherbrool
tous ces ordres donnés par la Ouest. app. Carleton, No 3, A. A. Quév
même voix. ordres d'où est sore -tie la victoire... , Letourneau, Beaulieu,
Quand le Maréchal a fini, 1! Marin et Mercier

signe son nom au livre d'or et. AVOCATS
passe avec sa suite dans la re Main arse RUE ST-JACQUES
grande salle où il doit inaugnrer| © CT
exposition des produits fran-
caiz.  Applaudissements, ova-!

| tion, souhaits de bienvenue du!
Sénateur Beaubien, réponse de
Foch qui ramène la lumière un!

 

 

| Perron, Taschereau,
Rinfret, Vallée

ct (Genest
AVOCATS| 11, PLACE D'ARMF

naires, ne vont pas déchainer de
sitôt l'explosion des atomes. La
bonne machine durera bien au-

le plus petit vaudrait 10,000 fois chimistes, gens plus terre à
le diamètre du noyau. C'est terre, moins épris de change-
vous dire que lu masse de l'ato-!Ment, ““misonéistes’”, aurait dit

instant disparue; et le maréchal
s’en retourne vers d'autres ac-
| clamations, heureux, semble-t-il,

me se trouverait condensée
presque toute entière en un

point où la densité serait énor-
me et que, cette région très pe-

Brunetière (en  s’empressant, 4
avet Taise Tens . nv. Louis XV.avec raison, d'expliquer le ter- Et lupt Ce 1v . . 1,1 , i c 3 Iv «me en français — mais alors:

7

Vo'UPLUeuX épleurien, il se

,caise.

 

CARABINS

+ d’avoir enfin été reeu à la fran. |tant que nous, comme disait d'avoir enfin été reçu à la fran
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| D.-A. GAGNON
MERCERIES et CHAPEAUX

| 250, RUE ST-DENISsayy . "yt. ’ 2pourquoi l'employer si on l'en. ;Cärre confortablement dans son
1 . . . 1 . ï |

| que, 4e al 9 Is réverai . ‘fauteuil pour s'endormir en li-» mise à part, le volyme oc-,tend mal ?). Ts rêveraient, eux . !tite mise part, le vol'me oc *\sant son journal. |
N'oubliez pas qu'un véritable1. , ‘les chimis ratecupé par Patome serait quasi-tles chimistes, d’un système co-

ment vide, comme les espaces|hérent. une fois pour toutes
sidéraux où sont distribués les Adopté, pour représenter la ma-

Vale Johannès

ALCHYMISTES.

étudiant doit avoir un béret et
qu'on en trouve de superbes chez

CHAS. DESJARDINS

Satisfaction garantie
Remise spéciale aux étudiants.
 

Ce journal est imprimé à l'impri-
merie Ménard, 132, rue Saint-Domi-
nique, Montréal.

 

Feuilleton du Quartier Latin | el. .
amour. Elle citait volontiers

du 45 décembre 1921, Paul à son père et à Léon Thi-
; bault. Ceclui-ei  s’emportait

| ‘alors et Constance riait.
Un jour, elle leur dit: “Vous

lassisterez à la conférence que
|Paul donnera la semaine pro-
chaine, n’est-ce pas ? Le vicai-
ire de Ville Saint-Pierre veut
former un comité ayant pour
i but de protégerles talents de l’é-
.cole primaire, de dirigerles ieu-

Les événements justifaient.nes gens pauvres vers le sacer-
ces discours violents. Pus tard |doce ou la profession ou le mé-
des Anglais comme William tier
Henry Moore devaient parler
encore plus énergiquement en.

notre faveur
compatriotes.

Paul acquérait vite du pres-

 

 

7(

TOUT OÙ RIEN

FERNAND De GUISE

tes les dépenses de leurs études.
I a proposé à Paul d’exposer

et blâmer leurs!l’oeuvre au public dans une réu-
nion récréative que nous organi-
sons. J’y chanterai, j’y jouerai

 

tige. Son éloquence, ses con-|du piano et J’enverraile rapportnaissances en. faisaient une|de la soirée ‘aux journaux. Monforce. Pr Th n roux,- |  |amie, Madeleine Girçux, vien-
Constance, fière:de lui, dissi- dra avec‘moi. Nousaccompa-

mulait de‘moins en moins son gnerez-vous * . °° 2° .
SU A LV

PP iN ar 0
a TE LTD“ce - abs 0 ‘ se ï . *,
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qui leur ira, de payer tou-

 

—Volontiers ! répondit Léon.
Vous viendrez, M. Paradis ?

—J'irai bien !
Thibault voyait là l'occasion

de se trouver seul avec Cons-
tance, de profiter de la longue
marche dans l’obscurité pourlui
demander sa main. Il en avait
parlé à M. Paradis. Celui-ci
l’encourageait: Thibault avait
toute la fortune de son père,
imort depuis deux ans. Il repar-
tait pour l’Europe, en janvier
1918, pour un voyage d’un an.
Il voulait y emmener Constance.
Ce serait leur “lune de miel”.
La perspective d’un mariage

souriait à M. Paradis.
La soirée eut lieu le 9 novem-

bre 1917. Te E
Paul obtint le succès désiré.

Il fit bonne impression. Le soir
meme.Ja souscription,-commen-
cee "trois; moisauparavant. de- 
fortuné avec le fils d’un ami’

; vint assez forte pour fonder une
;bourse qui défrayerait les étu-
es d’un élève.

| IV
D'une  prestance agréable,

Paul était à l’âge où un jeune
homme sérieux commence à con-
naître le coeur humain, oùla rai-
son et la volonté, ces facultés
maîtresses, luttent le plus contre
l’imagination et la sensibilité, si
fortes dans une tête de jeune
enthousiaste. Sa figure, aux
traits plus spirituels encors
qu’harmonieux, n’avait pas tout
le charmede ses yeux doucement

4énergiques et pénétrants, qui re-
vélaient le lutteur et le psycho-
logue. Lutteur, oui! Et ce
sont des jeunes gens comme lui,
‘développés également dans leur
corps et dans leur âme, que Bos-

«,.de saint Bernard. >

(à suivre) oon Suet peint dans son panégyrique.

CARABINS
| Elèves et anciens élèves de
| Monsieur Vachon, professeur de
danse, allez applaudir Mademoi-
selle Jeanne Gagnon, dans un
concours pour le championnat
de Montréal, au Jardin de Danse,
irue Bleury, mardi prochain, le
20 décembre.

   

x

ETUDIANTS
Ne manquez pas d’ailer chez

J.-T. LEMIRE
Marchand de Chaussures

L’endroit ou vous trouverez
le style, le confortet la qualité.
Prix spéciaux pour les étu-

diants, © ur cor en
TESLay au | 389rieSto-Cajhering Est,, Montréal

TTél.s Est 5988
+  



CHRONIQUE SPORTIVE

   

Jove. l’Université de Montréal auront
D’intéressants combats de Une équipe dans la ligue inter-

boxe furent fournis aux étu- facultés. Le choix des joueurs
diants et autres qui assistèrent n'est pas encore terminé pour

:u concert-boucane des E. E. M., : toutes les facultés, mais chacune
vendredi dernier. | parait vouloir causer des sur-

Le premier combat mit aux Prises et attend que la cédule
prises deux étudiants: Duceppe, soit faite pour annoncer défini-
A. D., et Duhamel, P. C. N,, qui tivement la composition de son

nt fait preuve d’habilité et de Équipe. La patinoire où seront

LE QUARTIER LATIN, JEUD

    
taient des couplets du Code ci-

ience.
Le deuxième numéro du nro-

ramme comprenait deux habi-
+ boxeurs du club athlétique
ae-Brigide, Lyrzin et Guérin,

ui ont justement mérité les ap-

luudissements des spectateurs.
8 deux combattants étaient de

srce égale et ont prouvé qu’ils
«valent boxer.
M. M. Archambeault et Au-

“tte, aussi membres du club
hlétique Ste-Brigide, ont don-
ensuite une excellente exhibi-

sn de boxe et ont tenu les as-
istants sur le qui-vive durant
< trois rondes qu’a duré leur
“hibition.
Nous remercions le club Athleé-

jue Ste-Brigide de nous avoir
légué ces quatre boxeurs, les-
uels peuvent être assurés de
‘ncourtagement et de l’anitié
vs étudiants de l’Université de

fontréal.
MM. Bernard et Lupicn,

… E. M,, terminèrent cet inté-
essant programme, et contri-
aerent eux aussi au succès.
-portif du concert-boucane. M.
‘’ernard est un athlète, en a tou-
es les qualités et les aptitudes;
| est doué d'une agilité et d'u
punch” qui méritent d'être no-
sy

 

Georges Carpentier, champion.
soids lourd-léger du monde.
‘est remis à l'entraînement
«près une maladie assez longue
ui lui fit perdre 12 livres d'em-
wmpoint. Carpentier est main-
‘vnant l’heureux porteur d'une

aotistache blonde.

 

Mike McTigue a défait Jeff
‘mith en un combat de 15 ron-
des à Madison Square Garden,
N. Y., le ler décembre dernier.
le combat, au dire des journaux
iméricains, fut un les moins in-
Cressants qu’aient vu les ama-
‘eurs de boxe aux Etats-Unis.
‘’es derniers s’attendaient, vu
l'importance de l’issue de ce
“match”, a voir de la vraie boxe.
ils furent dégus, voila tout.

Hockey.

Presque toutes les facultés de

disputées ces joutes est située à
l’angle des rues Boyer et Boule-
tvard St-Joseph.

André Chéné.
! -

LIGUE INTERUNIVERSITAIRE
+

| Comme plusieurs le savent
maintenant, l’Université de
Montréal s’est vu refuser son
entrée dans la Canadian Inter-
collegiate Athletic Union. Apres
presque deux mois de démar-
ches de toutes sortes, notre am-
“bition ne s’est pas réalisée.
L'Université de Toronto à été la
scule à s’opposer à notre admis-
sion. Elle donne pour prétexte
que ses joueurs seraient retar-

dés dans leurs études s’ils fai-
saient un voyage supplémentai-
re ici, à Montréal. Ceci, nous
l’avouons franchement, nous sur-
prend quelque peu, car dans les
universités anglaises, ordinaire-
ment, on n’y regarde pas de vi
près.
Nous remercions sincèrement

les différentes organisations du| -
| McGill pour tout l’encourage-
ment et surtout pour l’anpui
; qu’elles ont bien voulu nous don-
ner.
Quant à nous, nous avons la

conviction d’avoir fait tout en
‘notre possible pour mener à
bonne fin notre entreprise; mail-
heureusement nos démarches
n'ont pas été couronnées de suc-
ces. Espérons que Pan prochain
nos successeurs seront plus heu-
reux.
Nous trouvons que l’Univer-

sité de Toronto a été excessive-
ment lente à rendre sa décision:
c'est un reproche que nous pou-
vons lui faire sans risquer de
manquer ni à la vérité, ni 2 la
Justice. Espérons que ce soit le
‘seul reproche que nous puissions
Qui adresser.  D’aucuns diront
[qu’il y a fanatisme, mais nous
n’y croyons pas.
Nous convoquons tous les étu-

diants à assister aux joutes de
la ligue interfacultés; nous
croyons ne pas nous tromper en
prédisant qu’elle seront très in-
téressantes.

 

Eugène SAINT-PIERRE.
 

 

Maillé, l’ancien champion aux
lames, est maintenant devenu
champion aux “‘échecs”’.

Où donc étaient les Etudiants
en Droit le soir de leur concert?
Dans leurs chambres, ils chan-

vil...

On passera bientôt une réso-
lution demandant une augmen-
lation de salaire pour- le direc-
leur, l’administrateur et le ré-
acteur en chef duQuartier La-
Mn, Ce ta -

Etudiants,”n'oublièz. ph"de
Suspendre:vos .bas:devantila che-

. + € Vv

CUR aman ial MR cause |
 

minée, le 24 décembre prochain.
Gare aux bas percés !

Ne trouvez-vous pas qu’Alfred
B. est un excellent vendeur de
journaux ? Bon sang ne peut
mentir.

Les Orangistes de Toronto
ont failli se noyer dans la “mer
Rouge” de Québec...

Voici venir le Jour de l’An,
le supplice des vieux garçons, la
joie des belles-mères.

Les empires s’écroulent, le
gouvernement:Meiglien-est*tom-
bé;-la-‘ verte” Irlande :se relève;

C4 AS Veet va gids Ma “ON
 

“AUX

 

 

I LE 15

mais ‘“Nérée” a toujours le cou
encarcané dans un Shakespeare
No 14.
 

Ovila tu étais déja grand, mais
ce foulard perdu t’immortalise.

 

Vénérable conseiller de la pre-
mière année de Droit, quand
donc obéiras-tu à l’ordre de ton
Doyen ?

 

Un étudiant ne veut plus ache-
| 4 . «gs

ter le Quartier Latin parce qu’il
a manqué le second numéro de
la collection.

Parlant à une assemblée, Her-
cule G. à déclaré que Gouin avait
voté pour la conscription à Ot-
tawa... Hum!

 

Pour satisfaire un certain
groupe d’étudiants, le Quartier
Latin passera aux mains du Cu-
nard, à Paques... ou à la Tri-
nité...

 

II a été proposé et décidé à
l’unanimité que Rosario M...

jambes “échasses”, à la
corpulance “considérable”, aux
épaules “colossales”, auxe bras
démesurément allongés, au cen
solidement établi,
d’une tête majestueuse, n’occu-
nera plus à l'avenir les premiers
sièges aux Salles de Cours: il
prive ses confrères de la vue du
professenr,

 

Cherchez Rosario M... et
vous trouverez Rosario G...
Quelle paire d’As !!

Echos du Concert Boucane:
Comme commis de Bar, Jean-

Charles tu es un peulà: tu nerd:
de argent par ta faute.
ama

 

 

%

BOITE AUX LETTRES

Mon cher vieux copain,
Si tu veux m’accorder une

courte entrevue, je m'en vais te
conter une petite histoire, mais
authentique celle-là.

J'étais, voici déjà quelque
temps, au “National”, quand je
remarquai une jolie blonde de
Mes connaissances. Je n’aurais
pas été un vrai étudiant, si je
n’étais allé lui serrer la main.
—Bonsoir, mademoiselle

Grandsyeux.
—Bonsoir, monsieur Paul. Je

suis d'autant plus heureuse de
vous rencontrer ce soir que j'ai
à vous présenter à une charman-
te jeune fille, et se tournant vers
son amie, mademoiselle Cécile
Beauregard: M. Paul Lamou-
reux. — Enchanté de vous con-
naître, mademoiselle — Main-
tenant, dit Jeanne Grandsyeux,
je vous confie mon amie pourla
soirée. Quant à moi, je suis
avec mon cher... vous savez
qui ?... — Oui, oui, repris-je,
amusez-vous bien, et ne vous in-
quiétez pas de votre amie.
—Vous dansez, mademoiselle ?
—Oui, monsieur. Et nous

voilà partis.

Mon cher Raphaël, si tu avais
vu cette jolie brunette. Et son
costume donc !... Tiens, c’était
à croquer ! Elle portait digne-
ment les couleurs des carabins
de Montréal. Un joli chapeau
rouge et noir avec plume d'au-
truche rouge (du moins j'ai
pensé que c’était de l’autruche),
un manteau noir, avec collet
rouge. Un vrai soldat, quoi !
Me croirais-tu, mon vieux Bar-
rabas, jusqu’aux boutons du
manteau qui étaient moitié rou-
ges, moitié noirs.
—Vousétes de Montréal, ma-

demoiselle ? ‘ CL
—Pardon, monsieur, ‘je: suis

d’Ottawa... ae LeCE ; 47
. —Avez-voii§Jip,frere’dignt? © 1 US

.dé

~
~ —Non,monsieur.

DECEMBRE 1921
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Maison établie en 1892

 

BOUCHER & MERCIER
TAILLEURS

surmonté!

16, BOTLEVARD  IMPORTATIONS DIRECTES

Téléphone: Plateau 1525

SAINT-LAURENT   
 

 

J.-A. GRENIER

REMISE SPECIALE

IN?, RUE STE-CATIIERINE

CHAPELIER

Chapeaux nettoyés ef remodelés par des experts.

AUX ETUDIANTS,

INT

 

TEL: MAIN * 1566 Conntetion avec chaque département

Casgrain & Charbonneau Limitée

Instruments do Chirurgie,

25-30, SAINT-PAULRUE

138, SANGUINET

 

EST - -

Mile JE

| PHARMACIENS EN GROS

Accessoires pour Hapitaux,

Insiruaments pour Dentistes et Laboratoires.

MONTREAL

ECOLE DE DANSE PRIVEE
EM. VACTION, Professeur

Près Ste-Catherine

La seule place à Montréal où toutes vos leçons
sont. prises seul avec le professeur et l'ussistante.

Nous gurantissons pouvoir vous apprendre à dan-
ser dans une semaine, vieux comine jeune.

nous vous rembourserons votre argent M =

ANNE GAGNON, Assistante.

Téléphonez pour rendez-vous: EST S074.

Sinon

 

    ma
MÉTRADE MARK -
MADE IN CANADA

BALMORAL,BLOC 24K,

 

LA MARQUE ALLIGATOR
sur les SACS de VOYAGES—MALLES—HARNAIS
et autres articles de ce genre est synonyme de

Qualité — Sotidité-—Durée et Belle Apparence

LAMONTAGNE, LiMITEE
NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL
 

—Un cousin, alors ?
—Pas plus. Mais pourquoi

cette question ?
—N’allez pas me croire indis-

cret, mademoiselle, seulement,
en vous voyant, j'ai remarqué
votre joli costume aux couleurs
de notre Faculté.
—Et cela vous intriguait ? Si

vous demeuriez à Ottawa, ou
seulement si vous aviez fait vo-
tre excursion projetée — ce fa-
meux voyage que nous attendons

encore — vous auriez remarqué
à la gare plusieurs jeunes filles,
habillées comme je le suis.
—-Comment, lui dis-je, est-ce

que vous deviez venir nous rece-
voir à la gare ?...
—Mais oui, monsieur Paul, et

en costume rouge et noir, s’il
vous plait. Nous étions tout
près d’une centaine. Vous n’au-
riez pas aimé cela 7...
—M... président! murmu-

rai-je.
—Plaît-il ?
—C’aurait été charmant.
Mais à qui donc est la faute

si cette promenade a été man-
quée ?
—Ah ! mon Dieu, c’est bien

difficile à dire... De ce.qui se
passe au conseil;;on:ne. connaît
jamais rien. pe 4 °
—Je vous‘ avoue

~ ‘ i
r L : À

que nous

[avons été bien, désanpointées.
Vous n’êtes pas ‘conseiller au-
moins ?... res ‘aie

ETUDIANTS
Vous trouverez pour

LES FETES

de superbes bonbonnières

chez

Geracimo Frères
Vos RESTAURATEURS FAVORIS.

 

APPEL AUX ETUDIAN1S
QUI CHANTENT

M. Frédéric Pelletier, maître
de chapelle de Saint-Jacques,
prépare un concert où sera chan-
té Samson et Dalila de Saint-
Saëns. Il serait très heureux si
quelques étudiants qui ont de la
voix voulaient bien se joindre à
sa chorale. On peut trouver M.
Pelletier, le mercredi soir, après
8 heures, au No 324 rue Sainte-
Catherine est, où se font les ré-
pétitions. »
 

dant et pas assez discret.
—Eh bien, promettez-moi de

dire à vos amis du conseil, mon-
sieur Paul, qu’ils ne sont pas
gentils... _ -
Et moi, qui aipour ‘principe

de ne jamais manqueraux pro-
‘messes-quejefaisaux: dames,
je/te:demandefäais. de transmet-
tre lecompliment aux confrères.
=Je-te‘'là‘sérre amicalement
et.me retire, ayant conscience
Pivotsattmondovblr: —On m'a trouvé trop-indépen- “PAUL.
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ASSOCIATION GENERALE DESjETUDIANTS|4-

PROJET DE CONSTITUTION

1. Nom.

Les étudiants de l’Université
de Montréal constituent entre
eux une union qui porte le nom
d’Association générale des Ftu-
diants de l'Université de Mont-
réal.

II. Objet.

L'Association a pour objet gé-
néral de veiller aux intérêts ma-
tériels, intellectuels, moraux et
religieux de l’étudiant, plus par-.
ticulièrement de celui dont la fa-
mille est étrangère à Montréal.

111. Membres,

a) Sont membres honerai-
res, les officiers généraux de
l’Université, qui ne font pas par-
tie de la direction de l’Associa-
tion, le doyen de chaque facul-
té, le président ou principal, ou
directeur de chaque école fusion-
née ou affiliée.

by Sont membres bicrfai-
teurs, les personnes qui auront!
contribué, moyennant certaines|

conditions à déterminer ulté-!
rieurement, au développement de!
l'oeuvre. |

¢)  Sont membres aclifs tous
les étudiants dûment immatricu- |
lés comme élèves réguliers des!
facultés de droit, de médecine,
de sciences pures (sauf les reli-!
gieux), de chirurgie dentaire,|
puis des écoles de médecine Ve- |
térinaire et de pharmacie. Quant-
à la faculté de théologie, un sta- |
tut particulier déterminera ses,
relations avec l'Association. Les
étudiants des écoles affiliées de
l’Université sont tous considérés
comme membre actifs, pourvu
que le conseil de ces écoles ait
inscrit dans ses règlements l’o-
bligation pour leurs étudiants
de verser la cotisation annuelle,
perçue parles trésoriers respec-
tifs de ces écoles et versée par
eux au trésorier de l’Université.

Les élèves des facultés de phi-
losophie, delettres, de l’école des
sciences sociales, et tout élève li-
bre des autres facultés et écoles,
peuvent en faire partie pourvu
qu’ils en fassent la demande et
qu’ils se soumettent aux statuts
et règlements de l’Association.
IV. Finances. ;

L'existence financière de l’As-
sociation est assurée par la co-
tisation annuelle que payent les
membres actifs. Cette cotisa-
tion, fixée parle conseil de l’As-
sociation, est perçue par le tré-
sorier de l’Université au début
de chaque année universitaire,
Le trésorier de l’Université ne-
quitte les factures sur réquisi-
tion présentée par le comité exé-
cutif de l'Association et certifiée
par le président ou le trésorier
de ce comité. On avisera à d’au-
tres moyens d'augmenter les
ressources de l'Association.
V. Direction.

 
|

 
}

L'Association est régie par un:
conseil, un comité exécutif et un
sous-comité de discipline.
1° Conseil, ;
A) Le conseil se compose: |
a) Du recteur ou en son ab-

sence du Vice-recteur,

tant chacune des facultés ou éco-
les qui ont adhéré à l’Associa-
tion, choisi par le conseil des
professeurs de ces facultés ou
écoles. (1)

e) Du président de chacune

b) Du secrétaire-général, |
¢) De l’aumônier, |
d) D'un étudiant obrésen.|

;cutif.

des associations particulières qui
relèvent de l’Association.

f) Du dernier président sor-
tant de charge, à titre d’aviseur.
B) A sa première assemblée,

ce conseil élit un président, un
secrétaire et un trésorier parmi
les représentants des facultés et
écoles adhérentes.

C) Le président du conse
porte le nom de président de
l’Association.
D) Le conseil se réunit une

fois le mois. Il approuve ou re-
jette les rapports du comité exé-

Il prend toutes les déci-
sions d’intérêt général.
2° Comité cxéculif.
A) Le Comité exécutif se

compose
a) Du président,
by Du secrétaire,
c) Du trésorier,
dy Du recteur ou en son ab-

sence du vice-recteur,
¢) Du secrétaire-général,
fy Du dernier président sor-

tant de charge, à titre d’aviseur.
By Le comité s’assemble cha-

que fois qu’il en est besoin.
exerce tous les pouvoirs que lui
délègue le conseil. I prépare
ct soumet à celui-ci le budget et
les règlements disciplinaires
d'ordre matériel. Les règle-
ments une fois adoptés, il les fait
exécuter.
2
9 Sous-comité de discipline.
Un sous-comité de discipline,

nommé par le conseil et
fait partie l’aumônier,

est nécessaire.

Vi

a)

Elections.

veau

ment à une séance où l’ancien
.

. . . : Kage Aa wa N seeconseil rend compte au nouveau les membres actifs ou honorai.: toutes les Facultés et Ecoles, se- lui
de sa gestion.

by Tous les conseillers et of-
ficiers sont rééligibles.

¢) Les fondateurs de l’Asso-

représentants ou non de leur fa-
culté respective, siègent de droit OU fondateurs de la Corporationau conseil et à l’exécutif.
VIT. Charte.
Une charte spéciale conférera

à l’Association les pouvoirs or-
dinaires des corporations civiles. IV.
VIII. Associations

tes.

Toute organisation d’intérêt
général pour les étudiants, bien

dépendan-

fraternité et de camaraderic les

jj un lieu de réunion,

vObjet.

La Maison a pour objet de re-
lier par des liens plus étroits de

étudiants anciens et actuels, et
d’améliorer la situation maté-
rielle, intellectuelle, morale et re-
ligieuse de la jeunesse universi-
taire. Pour atteindre cette fin,
la Maison dispose des moyens
suivants:

a) Elle offre aux étudiants

 
b) Elle organise une biblio-;

thèque avec des salles de lecture :

‘

et des cabinets de travail, |
¢) Elle fait donner par des.

professeurs des conférences de!
culture générale,

d) Elle installe un restau-
‘ant où seront servis des repas
à bas prix,

e) Elle établit un bureau dei
renseignements, :

f) Elle met des salles à la|
disposition des étudiants en vue
des exercices physiques,

 

g)» Elle ouvre une salle de
musique,

h) ile obtient pourles étu-!
diants les soins gratuits de iné-.
decins, des emplois pour les va-

[| ances, des remises chez les four-
nisseurs, et des taux de faveur,
si possible, de la part des com-
pagnies de transport.
IIT. Membres,

a) Sont membres actifs, tous
les membres actifs de l'Assecia- |
tion générale des Etudiants. |

by Sont membres honorai-|
res,

J
1° les officiers généraux de:

dont l’Université qui ne font pas par-|
veille tie de

tout particulièrement au main- €
tien du bon ordre partout où il p

la direction, le doyen de
haque faculté, le président ou!
rincipal ou directeur de chaque|

école fusionnée ou affiliée,
2° les anciens membres ac-|

 

Les élections se font à la Lifs, les professeurs de I'Univer- |fin d'avril et l’ancien et le nou- sité et les
.

. !amis de l’enseigne-,conseil siègent conjointe- Ment supérieur. :
c) Sont membres perpétuels,

res libérés de la cotisation an-,
nuelle par la souscription d’une
somme déterminée.

d) Sont membres fonda-;ciation, pendant toute la durée teurs, les promoteurs de l'oeu-de leurs études à l'Université, vre et ses bienfaiteurs insignes.
e) Les membres perpétuels |

 

de la Maison des Etudiants
(1907) sont ipso facto membres,
perpétuels ou fondateurs de la
nouvelle Maison.

Finances.
a) La Maison est adminis-

trée par I'Association générale
des Etudiants.

, ; Ye Rs b) Cotisations:qu’elle ait un but spécial limité 1° La cotisation des mem-
(Quartier Latin, Association bres actifs est comprise dans la |
athlétique, Maison des êtu-
diants, ete), relève de l’Associa-
tion générale des étudiants ct en
forme une section. Elle a
statuis et sa régie particulière,
approuvés parles autorités com-
pétentes,
Le président de cette associa-

tion particuliére ou son repré-
sentant siège de droit au conseil
de l’Association générale.

(1) Chacune des sections de l'K-
vole Polytechnique celle des nié-
nieurs et celle des architectes a son
représentant.

 

MAISON DES ETUDIANTS
DE L’UNIVERSITE DE

MONTREAL.
I. Nom.

L'Association générale des
Etudiants de l’Université de’
Montréal fonde un foyer qui
porte le nom de Maison des Etu-
diants de l'Université de Mont-
réal.

LIBRAIRIE PONY
374, STE-CATHERINE EST

: MEDECINE — SCIENCES — ROMANS

 

SeS hres

‘
i

cotisation payée à l’Association
générale des Etudiants.

2. La cotisation des mem-
honoraires (2°) est de

510.00 par année.
3° Toul membre actif ou ho-

noraire (2 ) acquiert le titre de
membre perpétuel cet se libère
de la cotisation annuelle en ver-
‘ant une somme de $100.00.
4° Tout membre qui verse la

somme de $200.00 ou qui fait
‘ne donation d’une valeur égale<

reçoit du conseil de direction lc
tre de membre fondateur.

 

V. Direction. |
La Maison est régie par le

conseil de l’Association générale
‘es Etudiants qui fait et appli. |
que tous les règlements géné-
raux et particuliers concernani
la Maison. i

1

—x
AVIS |

 

Plusieurs articles ont été re.|
jus à la rédaction sans nom |
d'auteur. On est prié de met-
tre son nom à chaque article :
autrement l’article ne sera pas
publié,

* —Professeur Miller (Emile).
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Le congé des fêtes de Noël, du

premier de I'an et de PEpipha-

nie se prendra du 24 décembre!

au S janvier. Les cours, dans

 

ront suspendus le soir du 23 dé-

cembre et repris le matin du $
janvier.

——k

CERCLE CARILLON

Séance régulière, vendredi le
15 décembre, à l’Ecole Polytsch-
nique, à hit heures.
M. Boucher: Le Journalisme.
Lecture, discussion, échange|

d’opinions et d’impressions, etc.

  x

A L’UNIVERSITE

FACULTE DES LETTRES

COURS FERMES

Salle des cours

Vendredi, 16 décembre.

1 h. 45 p m-—Géogruphie cana-
dienne— Professeur Miller (Emile),
Shop m--Langue latine-Profes-

seur Maurice (abbé Oscar).

Samedi 17 décembre.

1h. 30 p. m—Littérature anglaise—-
Professeur Atherton «Dr W.).

2h. 45 p. m—Explication d'auteurs
français — Professeur Dombrowski
(Henri).
4h, p, m-—Grammiaire française su-

périeure -— Professeur Dombrowski
(Henri).

Lundi, 19 décembre.
1 h. 45 p. m—Littérature latine--

Professeur Maurice (abbé Oscar).
3 hp. m-—Littérature &rceque- -

Professeur Chartier (chanoine Emile).

Mardi, 20 décembre.

1 h. 45 p. m—Littérature canadien-
ne.—Professeur Chartier (Chanoine
(Emile).

3 h. p. m.—Histoire générale.—1I'ro-
fesseur Désy (Jean).

Mercredi, 21 décembre.

1h 45 p. m—Géographie générale

3 h. p. m.—Histoire dn Canada—Pro-
fesseur Chartier (chanoine Emile).

CONFERENCES PUBLIQUES.
Salle des conférences

Vendredi, 16 décembre.
8 h. p. m—Histoire de l'art—Profes-

eur Lagacé (J.-B.)

Mercredi, 21 décembre.

| samedi, 17 décembre. 5

Sujet: Aristote (4e cf.), morale po 3

 Murdi, 20 décembre, 27 h, 30 p. m.—Histoire du journalis- y

COURS REGULIER

Jeudi, 15 décembre.

$ h. p.- m.-—Psychologie—Profess ur
Pincault (Abbé Lucien).

Sujet: Substantialité simple et ;
rituelle de l'âme humaine (lère el).

ique, appréciation générale.

Lundi, 19 décembre.

7 h. 40 p. m- -Droit social.—Pre fes 4
seur Perrin (Abbé Léonidas).
Mardi, 20 décembre.

S h. p. m—Logique.—Professeur Pi- 3
neault (Abbé Lucien).

Sujet: La déduction (3e cf.).

COURS SPECIAL

SNomedi. 17 décembre.

8 h. 30 a m—Logique—Profess ur
.'edault (Abb3 Lucien).
Suiet: Proposition: nature, espè es.
9 h. 30 a. m—Morale.—Profes: ‘ur

l’errin (ADbé Léonidas).
Sujet: Droit de propriété privée

cf.) : existence, titres, limites.

ECOLE DIES SCIENCES SOCIAL!!S,
ECONOMIQUES ET POLITIQUES.

NHCTION ECONOMIQUE ET
SOCIALE.

Vendredi. 16 décembre.

4e

Première année: 7 h. 30. p. m—ilis- |
toire des doctrines économiques—l'ro
fesseur Gouin (IL.-M.): $ hh. 30 p. m—
Organisation de lu production-—Profes
seur Montpetit (Edouard). .
Seconde année: 7 h. 30 p. mm—eo-

nomie sociale Professeur Vanier
(Guy); § h. 30 p. m—Politique exté
ricure—Professeur Désy (Jean).

Lundi, 19 décembre.
Première et deurième années: T7 h

“0 p. m— Philosophie sociale — I're
feszeur Perrin (Abbé Léonidas).

Première année: 8 h. 50 p. m—Orga 3
nisation de la’ production—LProfesseur E.
Montpetit (Edouard); .
Deuxième année: $ h. 30 p. m-—Lé

zislation industrielle Professeur ;
souin (EL.-M.).

Mercredi, 21 décembre.
Première année: 7 h. 30 p. m—-0r-

7anisation de la production—I'rofes
seur Montpetit (Edouard); 8 h.
n.
Désy (Jean).
Deurième année: 7 h. 30 p. m,—Ece- 3

sociale — Professeur Vanier 3
p.m.—Finances privées. J

nomie

(Guy); 8 h. 20
~-Professeur Vanier (Guy).

SECTION JOURNALISME

me.—Professeur Fanteux (Noël).
S h. 30 p. m—Rédaction et adminig F

‘ration du journal—Profeseur Pelletie
ueorges).

*

Le “Quartier Latin® se trouve envente, toute la semaine, aux endraits
suivants: ‘ : Co

Librairie St-Lonis,
Librairie Pony, -

  

oNLaval News Stand (voisin de l'Unk ÿ
versité). ,

Méthot, coin Ontario et St-Denis. ;
Houx, rue St-Denis, près Sher|

 

brooke. 3 8 h. p. m—Littérature française—
Professeur Dombrowski (Henri),

LA0000 slaoi abies.

Je Bouquin, 387 rue Ontario Est. |!Landry, 416 rue Ste Catherine Est
Late
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